
GAZETTE DES CAMPAGNES
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lonsiur Louis Déc Iüne, d'nIoIbrtville, nus éc rit ce qu
suit ::

lailonieure R<,idîacteurii,

Ve bilt* b-z-. coiiiinîî:îiquî,er i vos l.cter.% le rapport que
voici: J'ai irNolté, cette -. inée, sur ia teire, 4.,0100 boltes le
foui let. première qualité, aus;i 1,200 quinîtaux de dillreites
espéces de gr.sin, vingt voyages de prus, au dlessu. de trois cents
mllinois de pl:ates eet , nivironi vingt-cinq i minois de rabioles. Une
de ces dernières pè.e qluinze livre.s.'.......

Voilà, sans doute, un résultat qui dit beaucoup en faveur de
la qualité des terres le cette localité, et qui peut engagevr ceux
qui n'ont pa-- encore de terre à eux, à diriger leurs pas de ce
côté.

Les RMcoltes.

Nons regrettons d'apprendre que plusieurs cultivatenrs. dans
nos paroi»ses, out encore des quantités considérables de grains
sur le champ ; msais d'un iautre côté, il est pénible dle voir
comme on est, dans certaines localités, obtiné à ne pas iecevoir
les conseils qui nous sont donnés. Si le grain, qpi est aujourd'hui
eu javelles avait été mis en quintaux, il n'aurait nullement souf-
fert de la neige et pourrait etre eng.rangé au premier jour de
beau temps ; au lieu que dans l'état où il se trouve actuellement,
il court risque de rcster sous la neige, ou d'être engrang chagé
d'humidité ; et alors on sait à quoi il est exposé. Pourtant les ré-
coltes n'étaient pas déjà trop abondaintes, et la paille aurait bien
trouvé place dans la nourriture des animaux, vû l'estrii:me rareté
di fois). Il est toujours pénible de faire une perte uns pie:: 1on:-
sidérable, quand on n'a q1ue le liéc saire pour soi et sa famille ;
esais cette perte devient bien plus sensible quand on est forcé
d'avouer qu'elle n'est que la conséquenie de notre iégligeiice à
suivre le bons conseils. Ceux gli sont ainli en retard doivent
sentir nieix qe janis la néces.ité du labour d': iitouine pour
les terres fortes ; ca:r les tei res préparées avant l'hiver peuvent
être enseinencécs de bonte heure, le printemps suivant, et alors
la récolte est toujours mûre à temps.

La Saison.

A l'entrée de l'hiver charpe cultivateur doit se faire un stricte
devoir le mettre à couvert tous ses outils. tons ses instruments
aratoires, aiisi que toutes ses voitures d'été. S'il néglige d'a-

gir ainsi, les ferrures de ces voilures ou de ces outils, exposées
aux pluies, à la neige, se couvreur de rouille et re détériorent
promptement. Il est des cultivateurs qui .sont obligés de repa-
rer ou de faire réparîr ces l.:rirs presqîue tous les deux ou
trois ans, psar suite le Ji-ihr igence ; ct- qui eitr:îiie .solunt
des dépensies considérablh-s. 'ils voulaient se donner la peine
de faire le plus siimpile calcul, ils se convaincraient promteteiini.nt
qu'une remise sisannnent étenuî pon r ii.ttre à couvert har-
rettes, calèches, toinbereau'x, brouettes, charrues, berses, pio-
chies, bûches, etc., serait pour eux d'une grande économie. LiE

i 1 attendant que ce conseil soit partout mis en pratique, voici ce.
que nous siggérons à tous ceu&x qui sont dans la necessité de
laisser ces objets exposés à l'inteinpérie des saisons : Prenez
ens certaine quantité de ré,ine, mlez-la à sn qîuart île son poids.
le saiii.luoi et faites fondre ces . i su.bl·tes ; qensuite gnand
ce mélange est refroidi, couvrez-en le fer on l'acier île vos voi-
tures ou instruments. Cette recette les mettra à l'abri de la
pluie ou de la neige et empêchera, par là même, la rouille.

RECETTES DIVERSES.

Moyen de chaisser du gosier des animaux un corps
qui y est nrrtô..

Un corps arrêté dants le gosier, tel qu'une pomme de terre (pa-
tate), tii navet, ue pomme, etc., uciasionne n gonflement et
;mi:llètie, s'il nî'est expulsé, la suiffoca:itou et la monrt. Si le danger
n'est pas pressant, one doit d'aboird laisser agir la bête, dont les
eflrts parviennent souvent à rejeter ou à faire descendre P'objet
qui mniaee hPlétouffler. Si elle n'y pairvient pas, le moyen le
plus simple est cte faire descendre ce corps à Paide d'une baguette
flexible. zarîie a soi: extrémité d'uie petite boule qu'on peut
faire faire ent linge, et qu'on graisse avant de l'introduire. Rien
lie pet être emîployé avec ,)les d'avanitage q'une cannse de jonc
bieni fléxible. Mais si le corps étranger n'est que peu avancé
dates le gosier, il faut d'abord cherchera Jefaire remonter, attendu
que l:t largeur lu conduit diminue à mesure qu'il se rapproche
de l'estoniae.

Dat.s un cas urgent, lanimal. étant près dle suffoqer, et le
utenps iiannqant pour préparer une baguette, on a brisé entre
deux maillets le bois ue pomme de. terre (patate) arrêtée dafis
le go'ier d'iiie vauhe. On: appuie tu maillet d'un côté et l'o
frappe ile liintre côté. Cette opération s'est faite plusieurs fois
sais oee:sionn:uer aucune suite felniise.

Il peut arriver quinuie ravrine louigî'e, une carotte, par exemple,
ne suit cieni partie engagée dtans le cosier, on: la retire alors avec
la Main. Pour cela, oni tient a fin vachlie on au bouf la bouche
ouverte anu moyen c'iuie piiieette à feu, ce qui e tnpêche le rap-
prochemenit îles niclîoires et permet d'iîitruduiîe fa main jus-
qu'au fond de la bouche.

Conservation de la viande.

Si vous avez de la viande que vous voulez conserver sans la
saler, enployez le noyenu facilie que voici Meltez îldans cieux
îlots t'eîîan boiillniite, une pinte de >uie de cheminée, et laissez
ce mélhnge reposer Jisîty'a c . que Peau: .oit redevenue claire.
Quand la suie est entiièremenit reposée, versez Penn dans un
autre vase, et fa(iteý treiliper dtai, cette solution, pendant huit à
ieuîf heuilles, lh viande q pre vois vioI. onserver. Elle acquierra
uie saveur senblacblu a celle île la vande fumée, et pourra se
coiserver loigteinps. Ce! proeédé e.t proérable à la fumigation,
car il conserve mieux le puoids et le volume les viindes.

Rlomôde contro les crampes.

Un remède employé avec suecòs consiste à frictionner forte-
ment avec la main ionl mieux avec iin morceau le flainelle trom-
pée dfais le Pe;:i--vie (brudy) capilirée 'endroit doiulou-
reuix. Uineompr..-, numiiL' tean froide et appliquée sur
cet emilt reéu--it ordinairmiei. En pcsant le pied neu sur
le artru'irid (1e la 'h11bw. n 1 .- llvul fuit cesser une
eniungîpe tr.-doulei,. Voici enîcr' tii atiîe moyen : enton-
rez le iiurii.! ai:ulade dil ruis que vous surn.rez asez. pour
y ipérr sine e aniu. î'upr..ii. t:ufin l'tidez foitement le
s.nu.sele conîtr;co et. du ioilet e: miiiitenan.:ît le ta'u:ir d'tise sumain et
en relevant le pied de l'antre, de manière à lui faire décrire un
angle aigu avec la jambe.


